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Introduction



Vincent Garcia
Vincent Garcia, psychanalyste (Institut SPP), thérapeute de couple (AFCCC), 5 chemin des Terres chaudes, 06500 Menton.

vingarcia@free.fr










Depuis de nombreuses années, l’Association française des centres de consultation conjugale (AFCCC) réunit une fois par an en un colloque, des professionnels intéressés par le couple et la famille, afin de présenter et discuter les différentes conceptualisations qui animent sa recherche théorico-clinique, d’obédience psychanalytique.

Pour la deuxième année consécutive, ce colloque est organisé avec l’IPSYC (Institut de psychanalyse du couple). Nous rassemblons en un seul volume l’ensemble de ces interventions, qui en constituent donc les Actes. Quelques textes ont été par ailleurs déjà publiés dans notre revue Dialogue, numéro 133.

J’ai ainsi l’honneur de vous présenter les Actes du colloque AFCCC-IPSYC 2008, intitulé : « Entre mythe et réalité : les identités sexuées dans le couple et la famille », orchestré selon l’argumentaire suivant :

« Couples et familles sont des constructions infiltrées de croyances et de mythes inconscients qui en organisent les fonctionnements intra et intersubjectifs.

À travers ses positions narcissiques et objectales, chaque sujet dans le couple et dans la famille doit se confronter au sexué et au sexuel. De là découle un sentiment identitaire que les différents professionnels du couple et de la famille interrogent à travers l’analyse des processus qui mènent de l’identité sexuée à l’expression sexualisée de cette identité. »

Les psychanalystes ont l’habitude de l’animadversion du public, relative aux interrogations qu’ils ne cessent de faire émerger autour du sexuel. Les interventions qui suivent nous en démontrent le bien-fondé et la nécessité dans l’appréhension des processus du couple et de la famille…

– Claude Zenatti, Identité sexuée, index de besoins narcissiques ou objectaux

– Vincent Garcia, De l’identité sexuée au sexuel dans le couple et la famille

– Leticia Solis-Ponton, Les identifications sexuées dans la construction de la parentalité

– Claude Pigott, Antœdipe, mythe et réalité dans la famille

– Jean-Maurice Blassel, Entre mythe et réalité : les conjugologies

– le groupe de recherche de l’AFCCC-Gers : La question du père : les impasses du réel

Je souhaite que chaque lecteur puisse trouver dans sa lecture le même plaisir que celui des intervenants à partager leurs pensées avec l’auditoire. La psychanalyse du couple, pour comprendre, pour s’enrichir, pour faire du lien…






Identité sexuée, index de besoins narcissiques ou objectaux



Claude Zenatti
Claude Zenatti, psychiatre psychanalyste SPP, 3 rue Rouget de L’Isle, 94600 Choisy-le-Roi.

claude.zenatti@wanadoo.fr











L’identité sexuée, le sentiment d’appartenir à l’un ou l’autre sexe est permanent, il nous habite à chaque instant de notre vie, différemment en fonction de notre maturation psychique. Cette identité oriente notre quête d’un objet d’amour. Nous agissons en fonction de la perception et de la conscience que nous avons d’elle. L’objet d’amour change par substitution, en lien avec notre organisation narcissique ou objectale. À l’aube de la conscience de notre identité même, dans le premier semestre de la vie, l’objet, alors dit primaire, est investi avant d’être perçu, tel que le disait Serge Lebovici. Il est objet maternel ou maternant, sans perception ni conscience pour le nouveau-né, ni de sa propre identité sexuée ni de l’identité sexuée de l’objet, membre de la dyade qu’il forme avec lui. C’est l’homosexualité primaire, le nourrisson est passif et impuissant, en même temps, il a le sentiment d’être actif et de créer l’objet. Il pourra progressivement construire le sentiment qu’il est à la fois nourri, empli, mais aussi effracté par l’objet, par son sein ou son biberon. Au-delà de cet exemple, si nous retenons l’affirmation de Freud que, l’identité installée, nous sommes tous bisexués biologiquement et psychiquement, nous ne pouvons que convenir que la bipolarité sexuée « Masculin Féminin » imprègne les rapports humains.

Au plan chromosomique et anatomique, s’il n’y a pas de dyschromosomie ou malformation, nous sommes l’un ou l’autre, hasards de la naissance. Cependant au plan psychique, nos capacités identificatoires font de nous, l’un ou l’autre, en conformité avec l’organicité, ou bien, un peu plus l’un que l’autre, ou encore l’un et l’autre, cela en fonction de notre évolution psychosexuelle, du genre qui nous est assigné, assignation qui commence par le choix du prénom. Notre identité sexuée avant que nous nous l’appropriions est dans la tête de nos parents et de ceux qui nous entourent, et pour être reconnu comme tel, il faut se comporter de la manière attendue par la société. Le narcissisme qui nous anime nous fait adopter les caractéristiques d’un sexe pour les faire nôtres ou nous les fait les rejeter, cela, inconsciemment. Reprenons ce qu’a avancé Freud : « Le Moi n’est pas maître en sa demeure. » À mon sens, il l’est encore moins pour la construction et le vécu que le Moi finit par avoir de son identité sexuée. C’est avec cet aléa que nous nous orienterons ou pas, vers une vie de couple et une vie de famille, avec ou sans procréation.

Dans ce qui suit, je vais essayer d’approcher une compréhension de ce qu’est l’identité sexuée et sa structuration, si structure il y a, à partir d’éléments théoriques et de cas cliniques.




Première présentation clinique

Arrivant dans une réunion familiale et amicale, la maîtresse de maison, chercheuse universitaire, me demande ce qui en ce moment occupe ma réflexion professionnelle. Je réponds, vous l’aurez deviné : « L’identité sexuée ». Elle désigne un couple, les 40 ans passés, occupé à rire et boire. Lui, Dominique, un homme jovial, doux, attentif à son épouse, désireux de lui plaire et de la servir. Elle, Pascale, souriante, active, parlant, s’affirmant, à la fois féminine, portant haut une poitrine fière, et en même temps unisexe, portant pantalon et débardeur. Pensant que je pouvais être intéressé, l’hôtesse rajoute : « Ils ne peuvent pas avoir d’enfants, pourtant tous les examens médicaux sont normaux », son système associatif fonctionne bien puisque, sans accorder d’attention particulière, elle me donne deux éléments essentiels pour elle, comme étant des éléments d’entente harmonieuse de couple : « Ils sont tous deux officiers de l’aéronavale. Elle a été le premier officier féminin dans ce domaine et mène des hommes sur le terrain. Il est ingénieur enseignant, et, comme sa grand-mère paternelle, il fait de la magnifique broderie de Richelieu, c’est un brodeur excellent et très créatif, et de me montrer une nappe en service, de sa conception. » Un peu plus tard, « l’officière » jouant avec sa nièce, âgée de 20 mois, lui conseillera, plutôt que de cueillir des fleurs comme la petite s’apprêtait à faire, de boucher des trous dans le sol avec des petits cailloux longs et ronds, en forme de petit pénis, qu’elle s’appliquait à lui fournir, et que la petite fille, consciente du plaisir qu’elle donnait ainsi à l’adulte introduisait dans les trous. Le jeu s’arrêta quand la petite fille, dans un même plaisir – ce qui devait arriver arriva – déféqua dans sa couche. « L’officière » confia alors l’enfant à son grand-père maternel pour la changer. Puisque ce grand père prenait tant de plaisir à changer sa petite fille, qu’il le fasse. « L’officière » alla s’asseoir, se roula une cigarette, et demanda à son mari, qui s’exécuta, de lui faire un café et de la servir.

Ce couple, sans enfants et ne pouvant en avoir, fonctionnait plus dans une ambiguïté et une rivalité, certes pour l’heure amoureuse, que dans une ambivalence et une complémentarité. Il me fait penser à un couple que j’avais dû suivre sur quelques consultations pour « stérilité ». Nous avions alors, un élément étiologique : présence chez madame d’une glaire cervicale spermicide. Ce cas s’était déjà présenté dans ma pratique, nous l’avions dépassé à peu près comme ce qui suit : dans un mouvement d’empathie métaphorisante, tant j’avais imagé et psychodramatisé mes propos, j’avais accompagné monsieur dans l’intégration de son agressivité inconsciente, organisant son ambivalence, agressivité que pouvait représenter pour lui la pénétration sexuelle de sa conjointe ou le danger qu’il aurait pu courir à pénétrer un terrain miné méconnu, comme dans le jeu ci-dessus, des trous à boucher avec des cailloux à forme de munitions péniennes, comme le sont d’ailleurs les balles d’un fusil. J’avais soutenu madame, dans l’accueil et la réception du pénis de son amant, comme une effraction, certes, mais, dans le sens donné par Jacqueline Schaeffer à ce terme : effraction tout autant nourricière que pouvant être vécue agressivement. Soit une réception et accueil du pénis de l’amant, pouvant amener jouissance sans vécu de défaite, ou plutôt, une défaite qui est en fait une victoire, sans recherche d’égalité, égalité qui à l’issue d’un match se nomme par ailleurs « match nul ». J’ai ensuite considéré que nous pourrions nous revoir au moment où ils auraient à m’annoncer la fécondation. Ce qui semble avoir joué la fonction d’une autorisation transférentielle parentale, afin que chacun s’installe dans son identité sexuée et qu’ils puissent procréer. J’apprenais dans le trimestre qui suivait, que madame, ravie, attendait un enfant. Ils le devaient, dans mon élaboration de la situation, à une sexualité plus épanouie et épanouissante, avec moins de rivalité, sans confusion des sexes, l’ambivalence intégrée, moins de positionnement narcissique, plus de liens objectaux, dans une subjectivité moins coupable, portant chacun, parce que moins angoissés tous deux, une attention à soi et à l’autre plus importante et spontanée. Dépassant le positionnement phallique, leur lien était plus génitalisé. Permettez-moi de citer là un échange de mails avec Claude Pigott à propos du titre de cette journée. Il étaie ce que j’avance : « À mon avis, l’idée d’égalité dans le couple est une sorte de fiction défensive de la part de personne qui n’est pas en mesure d’accéder à la génitalité. Tout se déplace sur un plan non génital de force, d’autorité, d’égalité. » Je dirai moi-même que tout pourrait être lié à la phase phallique non dépassée. « Il me semble, reprend Claude Pigott, que les couples qui ont une relation génitale au sens psychanalytique du terme, certes se chamaillent parfois, mais l’enjeu n’est pas le même et a des chances de se régler sur l’oreiller. Dans le cas d’une conception narcissique, les choses sont différentes et il y a toujours un “perdant”. » Je rajouterai : « Il y a toujours rivalité éprouvante, chargeant de tension la relation. »

Parler d’accession à la génitalité, est-ce affirmer la capacité de négociation, de compromis, peut-être même de résignation tout en conservant une liberté suffisamment nourricière dans le couple ? Parler d’organisation phallique ou de prégénitalité, est-ce avancer le désir d’une toute-puissance, une difficulté à négocier, à passer des compromis, à vivre dans la rivalité ou à se résigner avec le risque d’avoir le sentiment de perdre toute liberté si cela était ?


Voilà une problématique qui m’invite à aborder un cas clinique individuel, familial et transgénérationnel, puis des éléments théoriques pour approcher encore la compréhension de l’identité sexuée, la fonction de la différence des sexes et des générations à propos de la clinique présentée.
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